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ISSA NISSA

En mai 2012, c’est à Lyon que notre avenir en L1 s’est joué. Le baisser de rideau de cette 38ème journée
a eu son épilogue heureux mais que de souffrances pendant cette saison 2011/2012. Le couperet
de la L2 nous a frôlé la tête et nous sommes repartis dans l’inconnu et l’incertitude.
A notre grande surprise M. PUEL est arrivé, mais qu’allait-il pouvoir nous apporter sans moyens
pour recruter, allait-il faire mieux que ses prédécesseurs ? Après une refonte totale de l’effectif et
son profond rajeunissement, force est de constater que le travail abattu est tout simplement de
l’ordre du sensationnel. Quelle alchimie entre anciens, nouveaux, cadres et jeunes du centre de
formation ! Le Président RIVÈRE a eu raison.

Alors que nous espérions simplement éviter la charrette en fin de saison, voilà que nous pouvons
rêver d’une qualification en Europa League, les plus optimistes ambitionnant même la Ligue des
Champions. Donnée importante et nouvelle, l’Europe n’est plus dangereuse. Elle n’effraie plus nos
dirigeants et le public niçois est dans l’attente de nouveaux émois, car beaucoup se souviennent
de l’épopée, malheureusement trop courte, de 1997.

Après 26 journées, le Gym est 4ème de Ligue 1 !

Ce qui peut être une surprise au regard du jeu pratiqué les saisons précédentes, l’est moins avec
celui de nos Aiglons sous la houlette de Claude PUEL et a tout simplement permis au peuple Nissart
de se retrouver dans son équipe, de s’identifier à ce football que le public attend depuis des lustres,
à cette fierté de monter au Ray et d’entonner NISSA LA BELLA à pleins poumons !
Mais, paradoxalement, malgré le beau jeu pratiqué par notre club, souligné régulièrement (une
année n’est pas coutume) par les spécialistes (presse écrite, radios, télévisions), malgré un classe-
ment prometteur, force est de constater le peu d’engouement pour aller au stade du Ray, pour sa
probable dernière saison. Nous n’avons que la 19ème affluence de L1, avec 9.407 spectateurs de
moyenne.
On peut dire que le Ray est vétuste, que certaines places sont chères (mais il n’y a quasiment jamais
d’opérations tarifaires. Quid des packs groupés de matches ? Des offres pour les familles ? Des
tarifs réduits ? Du morcellement des prix en Présidentielle ?), que 3 tribunes ne sont pas couvertes,
que l’on a du mal à se garer, qu’il y a, parfois, une météo peu clémente, qu’il n’y a plus en ville d’af-
fiches annonçant les matchs, que l’on peut voir toutes les rencontres chez soi ou dans un bar.

Mais les prix pratiqués pour un match au Ray sont parmi les plus bas de France, le stade est bien
desservi par le tramway, les bus et il y a quelques parkings à proximité et la télévision et les autres
attraits de la région (comme le ski en ce moment) ne peuvent à eux seuls expliquer ce manque de
motivation. Alors pourquoi ? 

Il est du devoir du club de combattre l’idée reçue selon laquelle Nice n’est pas une ville de football.
Et de la responsabilité de tous les Niçois et amoureux de notre ville de faire corps avec le Gym qui
est le fleuron de la cité. Cette année on peut sentir que quelque chose de grand, voire de très grand,
se profile…

Le sentiment  d’un “IMPOSSIBLE N’EST PAS NICOIS” !

Nos Aiglons ont besoin de ce fameux 12ème homme pour finir en trombe ce championnat si prometteur
pour nos couleurs. Transformer ce qui est une très bonne saison, en une saison mémorable.

Alors, pour l’extinction des feux du Ray, pour un dernier adieu à notre fidèle bastion, messieurs les
acteurs du terrain, et des tribunes, allez au bout de vous-même et faites qu’au terme d’un combat
acharné on puisse inaugurer la première saison de l’Allianz Riviera dans la peau d’un Européen.

L’utopie a fait place au rêve, faisons en sorte, tous ensemble, qu’il devienne réalité…

Le C.D.S.

NB : édito écrit avant la rencontre “Saint Etienne-Nice”.
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Éric BAUTHÉAC, à quel âge
avez-vous débuté le football ?

Vers 4 ans, mes parents m’ont inscrit
dans mon premier club, Pont Saint Es-
prit, chez moi, dans le Gard.

Qui aime le football
dans votre famille ?

Mon père jouait au foot à un petit ni-
veau. En fait, je suis né dans une famille
de sportifs puisque ma mère a été une
athlète de haut niveau. Elle a même été
championne de France du 200 mètres.
Jusqu’à 8 ans, je pratiquais le foot et
l’athlétisme. Ensuite, j’ai arrêté l’athlé-
tisme pour me consacrer pleinement au
football.

Enfant, quel était votre poste ?

Attaquant. De toutes manières, j’ai tou-
jours joué attaquant. J’avais le même
style qu’aujourd’hui et j’étais déjà une
tête brûlée !

Sortiez-vous déjà du lot ?

Je pense, oui. En fait, je prenais le ballon

et je partais tout seul ! Je marquais en-
viron 5 ou 6 buts par match... Mais à ce
niveau, soit tu joues dans une bonne
équipe et tu gagnes par dix buts d’écart,
soit tu es dans une mauvaise équipe et
tu en prends dix… Je jouais dans la
bonne équipe !

À 12 ans, vous signez à Orange…

C’était le club phare de ma région. Je
voulais tenter l’aventure… Ça a plutôt
bien marché puisque c’est lors de cette
saison que j’ai été repéré par trois clubs
professionnels : Auxerre, Montpellier et
Saint-Etienne.

Quel fut votre choix ?

Auxerre était trop loin de chez moi.
Montpellier jouait en Ligue 2. J’ai donc
choisi Saint-Etienne…

Quel souvenir en gardez-vous ?

J’ai quitté ma famille à l’âge de 13 ans,
ce qui est très jeune. À l’époque, je ne
m’en rendais pas trop compte mais
lorsqu’aujourd’hui, je vois des gamins

de 13 ans, je me dis que ce sont encore
des enfants. Mais je l’ai bien vécu. Nous
étions entre jeunes et nous avions la
chance d’aller à l’école à l’extérieur du
centre de formation, ce qui nous per-
mettait de voir d’autres personnes et de
penser à autre chose qu’au foot.

Vous resterez finalement sept ans
chez les verts. Comment vit-on le
foot à Saint-Étienne ?

Cette ville respire le football. Lorsque tu
te promènes dans la rue, on n’arrête pas
de te parler football. J’ai vécu les
matchs depuis les tribunes de Geoffroy
Guichard et j’étais impressionné par la
ferveur des supporters. L’ambiance me
donnait des frissons ! Il faut dire que là-
bas, le football est le seul sport de haut
niveau et toute la ville est derrière son
équipe.

Comment s’est déroulée votre
formation ?

Très bien. J’ai été aspirant puis stagiaire.

INTERVIEW

Eric BAUTHÉAC
La nouvelle
aile des
Aiglons !

Arrivé sur la pointe des pieds en provenance de Dijon lors
de la dernière intersaison, Éric BAUTHÉAC s’est révélé
comme l’une des divines surprises de la première partie
de championnat. Grand artisan de la réussite actuelle du
Gym, il a conquis le cœur du public niçois grâce à son
efficacité, son engagement physique hors norme et son
état d’esprit irréprochable. Entretien avec la nouvelle tête
“brûlée” de l’OGC Nice.
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Ensuite, je m’attendais à signer en tant que professionnel
mais à ma grande surprise, les choses ont été plus compli-
quées. Laurent ROUSSEY, l’entraîneur de l’époque, ne voulait
pas de moi. Ce fut un coup dur… J’avais toujours travaillé sé-
rieusement et j’avais fait beaucoup de sacrifices pour devenir
professionnel. Et un jour, le directeur du centre de formation
demande à me voir et m’annonce que l’entraîneur ne compte
pas sur moi, sans aucune autre explication… En fin de
compte, comme j’étais un bon élément et que j’avais tou-
jours été sérieux, ils m’ont proposé un contrat d’un an.

Comment avez-vous réagi ?

J’ai refusé de signer le contrat. J’étais jeune et je ne voulais
passer une saison « à la cave ». Laurent ROUSSEY ne m’au-
rait jamais fait jouer et il aurait tout fait pour que je parte…
J’ai demandé à être libéré pour pouvoir signer à Brest. Une
fois libéré, finalement, Brest ne me fait pas signer ! Et je me
retrouve sans aucun club puisque tous les effectifs étaient
au complet… Dans le même temps, Patrice CARTERON, qui
m’avait connu lorsqu’il jouait à Saint-Etienne, me contacte
pour que je le rejoigne à Cannes. Le championnat National
ne m’attirait pas trop mais je n’avais plus trop le choix…

En 2007, vous rejoignez donc la Croisette…

Oui, et j’y passe trois excellentes saisons. Malheureusement,
malgré les moyens mis en œuvre, le club ne parvient pas à
accéder à la Ligue 2. À la fin de la troisième saison, je quitte
Cannes pour rejoindre Patrice CARTERON, entre-temps parti
à Dijon.

Vous découvrez donc la Ligue 2.
Quelle différence existe-t-il entre
la Ligue 2  et le championnat National ?

Le championnat National est très physique. Mais de toutes
manières, si je voulais réussir, il fallait que je montre que j’en
avais les capacités, que ce soit en National ou en Ligue 2.

Pour votre première saison en Ligue 2, vous vivez une
accession en Ligue 1. Comment l’avez-vous vécue ?

C’est un souvenir extraordinaire ! Nous sommes montés en
L1 alors que personne ne s’y attendait, y compris nous ! À la
trêve, je crois que nous ne sommes que 12ème ! Puis nous
réalisons une deuxième partie de championnat incroyable !

Quel est le moment qui vous revient à l’esprit
lorsque vous y repensez ?

Le lendemain du dernier match de championnat contre An-
gers, nous avons paradé dans toute la ville dans un bus ou-
vert, comme l’équipe de France 1998… Il y avait un monde
incroyable tout au long du parcours. C’était très impression-
nant…

Comment vit-on le football à Dijon ?

Contrairement à Saint-Etienne, il y a beaucoup de sports de
haut niveau à Dijon : le basket, le hockey et même l’athlé-
tisme. Les gens sont donc plus dispersés… La montée en
Ligue 1 a permis au football de prendre de l’ampleur dans
cette ville. Les tribunes du stade ont été agrandies et il affi-
chait souvent complet, avec une belle ambiance.

Après une bonne première partie de championnat,
Dijon s’est effondré… Comment l’expliquez-vous ?

Je ne comprends toujours pas ce qu’il s’est passé ! En deux
mois, le club a gâché des années de travail. Des tensions ont
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Les commerçants supporters du Gym…

Siège social :
“L’Antinéa” 95, bd de Cessole - 06100 NICE
Tél. 04 92 09 78 09 - Fax : 04 92 09 78 00

www.sudantenne.fr

E L E C T R I C I T E  &  C O U R A N T S  F A I B L E S

S.E.N

Simone Payany

Gérante

119 bd de Cessole

06100 NICE

Port.: 06 11 88 16 54

Tél.: 04 92 07 14 13

Fax : 04 92 09 51 28

E-mail : sen06100@aol.com

www.sen-nettoyage.com
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éclaté entre le staff et le président, ce
qui a démobilisé tout le groupe. 

Comment avez-vous vécu
cette situation ?

Je ne suis pas un tricheur. Lorsque je
suis sur le terrain, je ne sais pas jouer à
l’économie. Dès que j’ai un maillot sur
le dos et un adversaire en face, je rentre
dedans. Ce n’est pas le cas de tout le
monde, malheureusement…

À la fin de la saison passée, vous
êtes en fin de contrat. Quels sont
les choix qui s’offrent à vous ?

J’ai reçu des propositions de la part de
Lille et de Saint-Etienne mais c’est le
projet niçois amené par le Président
RIVERE qui a retenu mon attention. La
saison précédente, Nice voulait déjà me
recruter avec Benjamin CORGNET
mais Dijon avait refusé. Et
j’avoue que le jeu pratiqué par
Nice ces dernières saisons ne
m’emballait pas vraiment… Fina-
lement, j’ai attendu la nomina-
tion du nouvel entraîneur et dès
que j’ai su qu’il s’agissait de
Claude PUEL, j’ai donné mon ac-
cord.

Avez-vous été surpris par
une chose en particulier en
arrivant à Nice ?

Pas vraiment. Je connaissais la
“chaleur” des supporters. On
m’avait présenté un public exi-
geant, surtout au niveau de
l’état d’esprit des joueurs, mais
je n’ai pas eu peur. Je donne tou-

jours tout sur le terrain et ça, les gens
le voient. Je ne suis pas un tricheur.

Pour votre premier match de
championnat, vous perdez à domi-
cile contre Ajaccio, un concurrent
direct au maintien. Êtes-vous
inquiet après cette défaite ?

Le premier sentiment, c’est la décep-
tion. J’imaginais autre chose pour mes
débuts avec Nice… Mais nous étions
crispés et nous n’avons pas fait un bon
match. Il y avait de nombreux nouveaux
joueurs et nous manquions d’automa-
tismes… Et puis l’effectif n’était pas au
complet puisque CVITANICH, PIED ou
EYSSERIC n’étaient pas encore arrivés.
Je ne me suis pas fait de souci, même si
les résultats ont tardé à arriver. Au vu du

jeu que nous produisions, je savais que
ça finirait par payer !

Quels sont les ingrédients
de la réussite de l’OGC Nice
version 2012/2013 ?

Le principal ingrédient, c’est Claude
PUEL. Rapidement, il a su imposer son
style de jeu basé sur des passes courtes
et la possession de la balle. En termes
de possession de balle, je crois d’ail-
leurs que nous sommes l’une des meil-
leures équipes du championnat. C’est
un style de jeu que j’apprécie énormé-
ment. C’est tellement plus agréable de
jouer dans une équipe qui a le ballon.
Mieux vaut l’avoir que de courir après,
comme je le faisais la saison passée !
Claude PUEL, c’est aussi la mise en
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place d’une méthode très rigoureuse.
Les joueurs sont très cadrés et savent
ce qu’ils ont à faire. Les écarts de com-
portement ne sont pas tolérés. Enfin, il
existe une excellente osmose entre les
joueurs, sur le terrain et en dehors.
Voilà, je pense, les raisons de nos résul-
tats actuels…

Les matchs au Ray semblent
devenir plus compliqués
ces derniers temps…

Nous avons connu une période difficile.
Elle s’explique par quelques problèmes
physiques dus à des matchs joués sur
des terrains gras, comme à Brest ou
Metz. Nous sommes également beau-
coup plus attendus, nous devons faire
face à des équipes qui jouent regrou-
pées et qui nous attendent pour nous
contrer. Aujourd’hui, les équipes savent
qu’il est difficile de prendre des points
au Ray, de part la qualité de jeu que
nous produisons et également par l’am-
biance qui y règne. Ce sont donc des
équipes plus méfiantes qui nous ren-
dent visite. A nous de trouver les solu-
tions sur le terrain.

Depuis quelque temps, vos
adversaires semblent plus
rugueux à votre encontre,
notamment au Ray…

Complètement. Je pense que depuis
que nous occupons une bonne place au
classement et compte tenu de notre
style de jeu, les entraîneurs adverses
ont changé leurs discours dans le ves-
tiaire lorsqu’ils viennent au Ray. Ils de-
mandent à leurs joueurs d’être plus
agressifs dans les duels. Ce n’est pas
toujours perçu dans le bon sens du
terme. Et ça, je peux vous dire que je
m’en suis rendu compte !

Que pensez-vous de vos
performances personnelles ?

Pour une première saison, je pense que
c’est plutôt bien. Mais avant de regar-
der ma performance individuelle, je re-
garde d’abord la performance
collective. Si je fais une superbe saison
et que l’équipe est 17ème, je ne serais pas
heureux…

Ce discours est souvent tenu par
les joueurs… Est-il sincère ?

En ce qui me concerne, il est très
sincère. Maintenant, si je fais une su-
perbe saison et que l’équipe termine à
la 5ème place, c’est encore mieux.

Mais on ne peut pas séparer la
performance individuelle de la
performance collective.

Que représente la fin du
stade du Ray pour vous ?

C’est une page qui se tourne pour
les Niçois parce que le Ray, c’est
le symbole du Gym, synonyme de
ferveur. Mais avec un nouveau
stade couvert, il y aura encore
plus de bruit  ! De toutes ma-
nières, notre public est toujours
présent. Cette saison, il nous a
toujours soutenus, que ce soit à
domicile, à l’extérieur, que l’on
mène ou que l’on soit menés ! Ils
sont toujours derrière nous et
nous, on essaie de leur rendre
cette fidélité sur le terrain !

UNE/DEUX
avec Éric BAUTHÉAC
La qualité que vous
préférez chez vos amis ?
La sincérité.

La qualité que vous appréciez
le plus chez Claude PUEL ?
La rigueur.

Votre occupation préférée ?
Ma famille.

Votre destination de vacances rêvée ?
Les Etats-Unis.

Quel serait votre
plus grand malheur ?
Professionnellement :
une grave blessure.

Personnellement :
la perte d’un proche.

Votre but préféré cette saison ?
Celui que j’ai marqué contre Paris :
il a mis le feu au Ray !

Le pays ou vous aimeriez jouer ?
L’Angleterre.

Votre joueur préféré ?
Lionel MESSI.

Votre rêve de bonheur ?
Gagner une coupe du monde.

Votre chanteur de vestiaire préféré ?
Jérémy PIED.

Votre principal défaut ?
Râleur…

Votre plat niçois préféré ?
Celui que je vais découvrir aujourd’hui
même : la socca !

Le plus grand acteur sur
un terrain de football ?
Cristiano RONALDO.

L’équipe qui vous a le moins
plu cette saison ?
Brest.

Votre but rêvé ? 
Un ciseau à l’entrée de la surface.

Votre journaliste sportif préféré ?
PAGANELLI : il est de chez moi !

Le geste technique que
vous devez améliorer ?
Le ciseau !

Votre club préféré ?
Nice, évidemment !

Le défenseur à éviter ?
CHEDJOU (Lille), très dur sur l’homme.

Votre match préféré cette saison ?
Paris.

Le don de la nature
que vous aimeriez avoir ?
La rapidité de MESSI.

Votre coéquipier préféré ?
Jérémy PIED.

Votre exercice préféré
à l’entraînement ?
Le tennis-ballon.

Votre moment préféré
de la journée ?
Lorsque je rentre le soir chez moi
et que je vois mon fils.

Le groupe de supporters dont
vous aimeriez faire partie ?
Alors là, je pourrais faire partie de tous !

Le principal défaut de Claude PUEL ?
Houlà, il ne faut pas que je me grille là !
Je dirais qu’il ne sourit pas assez...

La manière dont vous aimeriez
mourir ?

Tranquillement, dans mon sommeil…
et le plus tard possible !

INTERVIEW (suite)

Né le 27 août 1987,

à Bagnols-sur-Cèze (Gard) 

Taille : 1,68 m - Poids : 65 kg

Professionnel depuis 2007

Premier match en Ligue 1 :

Dijon - Rennes : 1-5 (le 07/08/2011)

Poste : milieu de terrain offensif 

Club formateur :

AS Saint-Étienne (2000-2007)

Parcours professionnel :

2007-2010 : AS Cannes (National, 77 matchs,

15 buts) ;  2010-2012 : Dijon FCO (Ligue 2 puis

Ligue 1, 70 matchs, 9 buts) ; 2012 : OGC Nice

(Ligue 1, 24 matchs, 5 buts au 12/02/13)

Source : www.lequipe.fr

La fiche d’Éric BAUTHÉAC

Entretien réalisé le 12 février 2013
par Serge GLOUMEAUD
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Les bonnes adresses d’avant et d’après match…
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PORTRAIT

Si, en 1948/49, pour son retour en Di-
vision 1, le Gym a obtenu une excel-
lente 7ème place, le début de saison
1949/50 est assez chaotique. Fin sep-
tembre, après 7 journées, les Aiglons
ne comptent que 2 victoires contre 5
défaites (dont 2 à domicile) et s’ils ont
battu Strasbourg 5-1, ils n’ont marqué
que 3 buts dans les autres rencontres.
Quinzièmes, ils ont la plus mauvaise
attaque de D1 et SKOCEN, l’avant cen-
tre titulaire, en proie à des blessures
n’a pu disputer que 2 matchs (aucun
but).

Dans le même temps le Club des Sup-
porters adresse aux dirigeants niçois
une "lettre ouverte" (reproduite dans
les journaux locaux) dans laquelle il
demande au Comité de Gestion
quelles sont les mesures envisagées
afin de “remédier, dans les moindres
délais, au mauvais comportement de
l’équipe professionnelle” et propose
“si l’une des solutions implique un
transfert de joueur”, d’en connaître
les modalités et tractations afin de
pouvoir soutenir moralement et finan-
cièrement cette option. 

Les dirigeants du Gym se voient pro-

poser, par différents clubs transalpins,
quatre joueurs Italiens. Essayés au
cours de matchs amicaux en octobre
et novembre, aucun ne sera retenu.
Entretemps, le Torino, avec qui l’OGCN
entretient de bonnes relations depuis
des années (participation du Toro à
des tournois à Nice, matchs amicaux)
propose son jeune attaquant de 24
ans : Roberto SERONE. Après avoir
débuté en 1945 dans les rangs du
champion d’Italie, il est prêté pour 3
ans à Perugia et au Pro Vercelli (Série
B puis C) où il jouera 100 matchs et
marquera 53 buts. Revenu
au Toro, il opère en ré-
serve, barré par les ti-
tulaires indiscutables
que sont CARAPELLESE,
FRIZZI, ou BENGTSSON
et HJALMARSSON (deux
futurs Niçois !).

Naples, Bari et l’Udinese
sont également intéres-
sés par le joueur, mais M.
NOVO, Président du To-
rino, va tenir sa promesse
d’accord et le transfert
sera conclu pour un montant de

2.400.000 F de l’époque qui corres-
pondent environ à 70.000 € actuels.
Chiffre à comparer au 1 M de transfert
du Niçois PEREZ à Cannes, au 1,5 M
payé à Lille pour GERMAIN, le gardien
Niçois titulaire, ou encore aux “primes
de renouvellement de contrat” des
joueurs déjà au club et qui s’étalaient
de 3.000 à 10.500 € actuels. 

Une première à Nice et dans le football !

Le Club des Supporters, à travers une
collecte de fonds auprès de ses mem-
bres, va verser au club la somme de
300.000 F (8.700 €) et participer ainsi
à l’achat du joueur. C’est une grande
première et certainement un épisode
quasiment unique dans l’histoire du
football professionnel Français, et
c’est ce geste, hautement symbo-
lique, qui a inspiré le nom du collectif.
Le docteur du Gym, M. TROPINI, et
l’entraîneur Emile VEINANTE se ren-
dent donc à Turin pour superviser Ro-
berto et en reviennent parfaitement
convaincus, tant sportivement que
physiquement. Le contrat est signé
début décembre et 10 jours plus tard
homologué par le Groupement (ancê-
tre de la L.F.P.).

Avant de jouer le 1er janvier 1950 en
championnat à Nancy,
les Aiglons s’arrêtent
à Melun le 29 décem-
bre 1949 pour y dis-
puter un match
amical. SERONE y
fait ses grands dé-
buts en marquant 2
des 4 buts “rouge et
noir”. Trois jours
plus tard, il conduit
l’attaque Niçoise
contre les Nan-

céens. Huit jours
après, il joue ailier gauche (son autre
poste de prédilection) au cours de la

Roberto SERONE
ou l’histoire d’un transfert peu commun

Depuis plusieurs mois, le collectif "Roberto SERONE" est revenu dans l’actualité
du Gym. Pourquoi avoir choisi ce nom ? Voici l’histoire de celui qui l’a inspiré…

FIROUD, GERMAIN, MINDONNET, ROSSI, BELVER, LUCIANO

GALLARD, BONIFACI, SERONE, CARRÉ, BEN TIFOUR



Issa Nissa > mars 2013 11

LE CANNET
Face à la Croix des Gardes
*Quelques exemples de prix hors parking

+ +
Renseignements 7 jours / 7

0 811 555 550**

www.vinci-immobilier.com
www.lecannet-grand-horizon.com
**Prix d’un appel local depuis un poste fixe

Espace de vente
22, chemin Saint-Joseph - 06110 Le Cannet
Ouvert du lundi au samedi de 10h30 à 12h30 
et de 14h à 18h30

OPERATION SPECIALE 3 ET 4 PIECES !
ECONOMISEZ JUSQU’A 62 000€

Pour toute réservation effectuée jusqu’au 15 mars

RESERVEZ
AVEC 1000 €
SEULEMENT

LOI
DUFLOT*

Réduction d’impôt
18%

Travaux en cours

Livraison janvier 2014

Prêt
à Taux 
Zéro % 

renforcé*

DESIGNATION PRIX 
PUBLIC*  

PRIX 
jusqu’au 

15/03/2013  

3P 69 m2 + 14 m2 de terrasse - B232

3P 69 m2 + 24 m2 de terrasse - B213

3P 69 m2 + 48 m2 terrasse
+ 225 m2 de jardin - B201

4P 78 m2 + 24 m2 Dernier étage - B132

4P 88 m2 + 24 m2 Dernier étage - B133 

334 000 € 296 000 € 38 000 €

350 000 € 314 000 € 36 000 €

365 000 € 343 000 € 22 000 €

543 000 € 485 000 € 58 000 €

560 000 € 498 000 € 62 000 €     
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défaite en Coupe de France contre Sedan. Il débute au Ray,
toujours à l’aile, contre le Racing Club de Paris (voir photo,
en page 10) le 15 janvier 1950.

Malheureusement pour SERONE, Antoine BONIFACI, milieu
offensif et jeune prodige de 18 ans, s’impose définitivement
comme titulaire et va obliger l’entraîneur à recomposer
l’équipe type. ROLLAND et BEN TIFOUR inamovibles aux
ailes, SKOCEN revenu en forme et CARRÉ indispensable
meneur de jeu, SERONE n’a plus sa place et, pendant trois
mois, devra se contenter de ne jouer que les matchs amicaux
où, ironie de l’histoire, il marquera les 2 buts de la victoire
des Aiglons contre… le Torino ! Il retrouvera sa place en
équipe première pour 4 des 5 dernières rencontres de la sai-
son. Et, s’il avait débuté à Nancy, c’est contre le même club,
au Ray, qu’il marquera son unique but en championnat.

La saison suivante voit l’arrivée d’un nouvel attaquant, COUR-
TEAUX, et de l’artiste Brésilien, AMALFI. Et si, à mi-septem-
bre, SERONE joue la 3ème journée de championnat, le
transfert, quinze jours plus tard, de BENGTSSON (avant-cen-
tre du Torino, dont j’ai déjà parlé un peu avant dans ce récit)
va sonner le glas des espoirs de Roberto. Fin novembre 1950,
il est prêté à Pavia (Série C, 26 matchs et 14 buts), puis y est
définitivement transféré. Il poursuit son parcours à Cagliari
(34 matchs et 10 buts) avant de débuter en Série A avec le
Torino en 1952 (14 matchs et 3 buts). La suite de sa carrière
l’amènera à Alessandria, à Novi Ligure avant de se terminer
en 1960 au Trinese, le club de sa ville natale (Trino Vercelli)
et de ses débuts de footballeur. 

Michel OREGGIA
(avec mes remerciements à Davide et

Massimo SERONE pour leur aide précieuse)

SERONE-AMALFI-CARRé
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Les commerçants supporters du Gym…
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RENCONTRE

Quels ont été
vos débuts ?

Dès l’âge de 5 ans, accom-
pagné par mon père, j’étais
sur les terrains et, tout na-
turellement, j’ai suivi la fi-
lière classique et monté
tous les niveaux au Spor-
ting Club Bel Abbésien qui
était l’un des plus grands
clubs d’Afrique du Nord de
l’époque, atteignant les
1/32 de la Coupe de France
en 1959 et remportant le
Groupe Algérie du Cham-
pionnat de France amateur
la saison suivante.

C’est alors que l’A.S. de Saint-
Etienne vous  repère ?

Oui, Pierre GARONNAIRE, qui pendant
40 ans a été le recruteur en chef des
Verts, venait régulièrement en Algérie
voir des matchs et il a réussi à convain-
cre (avec beaucoup de ténacité….) mes
parents et le Sporting de me laisser par-
tir dans le Forez, alors que j’avais tout
juste 16 ans !

Mais vous n’êtes pas resté…

Non. Même si, à plusieurs reprises, j’ai
accompagné comme 12ème homme
l’équipe première et me trouvait donc au
milieu de grands joueurs comme
ABBES, SBAIZ, JACQUET, POLNY, MITO-
RAJ ou encore HERBIN, c’était dur pour
moi d’avoir quitté mon pays, ma famille.
Arrivé en juillet, même si j’avais bien été
pris en charge, je voulais retourner pas-
ser les fêtes de Noël chez moi, mais le
club a refusé. J’ai donc, en douce, pris
l’avion et je me suis sauvé….Ce qui, bien
entendu, a entraîné une réaction des

Stéphanois et je n’ai pas pu, pendant
plusieurs mois, rejouer avec l’équipe
première du Sporting Club. 

Et puis, l’O.G.C.Nice
vous sollicite ?

M. REBIBO, qui était mon entraîneur à
Bel Abbès, s’est ensuite installé à Nice
(où il est d’ailleurs devenu l’un des diri-
geants du Gym) et c’est lui qui m’a fait
venir. Le club avait organisé un tournoi
amical international et Jacques FOIX,
l’ailier titulaire, étant parti, j’ai disputé,
le 11 août 1962, mon premier match en
rouge et noir contre le Dinamo de Za-
greb. Il y avait d’ailleurs des émissaires
Espagnols et Italiens qui ont cherché à
me recruter, mais mon père a tenu à res-
pecter la parole donnée à  l’OGC Nice.

Les débuts ont-ils été difficiles ?

Oui car, malgré la fierté de pouvoir jouer
en Division 1, je n’étais pas tout à fait
"dans mon assiette". A la suite des évé-
nements survenus en Algérie, mes pa-
rents avaient eux aussi quitté Bel Abbès
et mon père, comptable, parcourait la

France pour trouver un
travail stable. C’était
une période où je
jouais avec peu de
plaisir au fond de mon
cœur, mais je m’accro-
chais. Finalement, un
ami d’enfance de mon
père lui a proposé de
s’associer pour re-
prendre une brasserie
à Grasse et toute
notre famille a pu s’y
installer.

A l’époque,
y avait-il un

centre de formation ?

Non ! Je descendais de Grasse en voiture
(la mienne ou, plus tard, celle de Charly
LOUBET, car nos maisons étaient
proches) pour m’entraîner, sous les or-
dres de Kocsur FERRY, avec la réserve
Niçoise (Division d’Honneur) où je re-
trouvais CAUVIN, ALBERT, SERRUS, IS-
NARD ou SEGARRA. Dans le même
temps, je faisais mon service et j’ai été
sollicité par le Bataillon de Joinville (qui,
en fait, formait l’équipe de France Mili-
taire) mais l’OGC Nice n’a pas voulu me
libérer et de mon côté je n’étais pas in-
téressé car je n’aurais plus été payé.
Même si j’étais officiellement amateur,
je recevais quand même de l’argent, et
j’en avais vraiment besoin…

Vous poursuivez donc d’abord
votre carrière avec les Aiglons…

Oui, et après deux saisons complètes au
Gym, je pars un an à Avignon avant de
revenir en rouge et noir pour le cham-
pionnat 1965/66. Je suis ensuite engagé
à Paris par le Red Star où je reste deux

Né à Sidi Bel Abbès du temps de l’Algérie Française, Jean-Paul LACASA y
passera toute son enfance et effectuera ses débuts de footballeur avant de
venir faire carrière en Métropole. Meneur de jeu, milieu offensif ou ailier, la
dimension artistique de son football était indéniable et, la page sportive
tournée, il a prolongé ce goût par la musique et surtout la peinture.

Jean-Paul LACASA,
Le footballeur artiste

Contre Cannes le 21/08/1963
TEISSEIRE, CORNU, MAISON, MARCHETTI, G.CAUVIN, BORAGNO

RUSTICHELLI, GINER, GIANELLA, LACASA, KERRIT
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Les bonnes adresses d’avant et d’après match…
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Les commerçants supporters du Gym…
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saisons avant de terminer chez les pros
à l’AC Ajaccio en 1968/69. 

C’est alors que vous arrêtez le
football professionnel ?

Ma future femme était parisienne et,
comme elle n’a pu obtenir un poste en
Corse, nous sommes retournés à Paris.
J’ai simplement continué en amateur à
Mantes la Jolie et à Malakoff, tout en
présentant des examens afin de réinté-
grer l’enseignement. En Algérie, j’avais
été instructeur et j’ai pu ainsi enseigner
plusieurs années à Saint Cloud et à Is-
soudun. J’ai même passé les deux pre-
miers niveaux d’entraîneur de football
et Gérard BANIDE (ancien entraîneur de
Monaco, entre autres clubs) m’a pro-
posé de venir à l’INF de Vichy, mais je
n’avais plus envie d’être dans le milieu
du football.

Puis, nous sommes redescendus à Pey-
meinade où Maître CAPPONI, qui en
était le Maire, et en tant que dirigeant du
Gym me connaissait, m’a proposé un
poste à la mairie. Finalement, cela ne
c’est pas fait et j’ai travaillé à la brasserie
avec mon père en rachetant la part de
son associé.

Tout en développant votre côté ar-
tistique !

J’avais commencé à dessiner à Paris et
puis j’ai continué vers la peinture. C’est
devenu pour moi une sorte d’équilibre,
car je fais aussi de la musique (je joue
de l’harmonica, du piano). Même si je
suis heureux de montrer mes réalisa-
tions, je n’ai pas le besoin de les expo-
ser, de les donner ou de les vendre : ça
me coince ! 

Revenons au football, parlez nous
de vos débuts Niçois…

J’étais un peu intimidé. Quand vous
jouez avec un Monsieur comme PIAN-
TONI, qui était mon idole, c’est vraiment
un rêve qui se réalise. J’étais fan aussi
de SIVORI, PUSKAS, DI STÉFANO ou
SEKULARAC, tous des footballeurs
“libres”, qui éclairaient le jeu. Car le mi-
lieu du football est un milieu très dur, la
concurrence est permanente, c’est nor-
mal, mais il faut pouvoir supporter cette
pression. 

Le fait de jouer avec des lunettes

ou des verres de contact,

influençait-il votre jeu,

ou celui de vos adversaires ?

Pas du tout, dès le match commencé

j’oubliais très vite que je les portais ! Je

ne crois pas que mes adversaires en te-

naient compte. L’intimidation venait

d’ailleurs ! Je me souviens d’un match

contre PHÉLIPON, un défenseur de

Rouen qui, à chaque confrontation, me

disait “je vais te casser la jambe, sale

Pied Noir”. Sur une action, prêt du po-

teau de corner je lui ai fait 3 petits ponts

consécutifs et je lui ai donné le ballon en

commentant "sinon tu ne le toucheras

jamais.". Ce qui m’a d’ailleurs valu une

amende donnée par mon entraîneur ! 

Quelles différences y a-t-il entre

votre football et l’actuel ?

Des coups, dans le foot, il y en a

toujours eu. Les défenseurs sont plus

rapides, ils n’ont pas la même physiono-

mie athlétique mais je ne crois pas qu’ils

soient plus ou moins méchants qu’au-

paravant. Par contre, comme je regarde

toujours des matchs, je me pose des

questions. Que les footballeurs aient

progressé de, disons, 20%, grâce à l’hy-

giène de vie ou la diététique, le suivi mé-

dical, les entraînements mieux pensés

et plus sérieux, je veux bien, mais pou-

voir fournir autant d’efforts, si vite, si

longtemps, sur toute une saison, me

laisse rêveur… même si des docteurs

m’ont plus tard "éclairé" sur ce qui se

pouvait se passer à mon époque, sur-

tout à l’étranger, et aussi dans bien d’au-

tres sports.  

Quel est votre meilleur et plus

mauvais souvenir ? Quelles

ont été vos relations avec les

arbitres et les supporters ?

Les meilleurs souvenirs sont ceux de

mon enfance, quand je progressais

d’année en année à Bel Abbès. Je n’ai

pas vraiment de mauvais souvenirs. Je

n’ai jamais eu de problème, ni avec les

arbitres, ni avec les supporters.

Michel OREGGIA

Quelques œuvres de Jean-Paul LACASA
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HISTOIRE

Son père, chirurgien-accoucheur, appar-
tenait à une famille provençale très
proche du Comté, (Saint-Jeannet), sa
mère, d’origine sicilienne, était née dans
le Jura. Ce septième enfant d’une fratrie
de neuf est un brillant boursier qui ter-
mine ses études avec une solide forma-
tion classique au Lycée de Marseille. Il
entre dans l’administration impériale où
il devient contrôleur des contributions
directes en Toscane et en Ligurie alors
départements de l’Empire français.

À la chute de l’Empire, après avoir tra-

vaillé comme agent commercial pour
une compagnie anglaise de Livourne, il
rentre à Nice, suit des cours de droit, tra-
vaille comme clerc chez un avocat puis
intègre l’administration judiciaire, le tri-
bunal du Consulat de commerce et de
mer, en qualité de sous-secrétaire au
“magistrat suprême” de la juridiction
(2). Il écrit en français mais membre de

l’Accademia Petrarca d’Arezzo, il connaît
l’italien à un tel niveau qu’il peut para-
phraser dans la langue de Dante “Mes
adieux à Arezzo” (1812). À Nice, il com-
pose en français mais le plus souvent en
nissart : “Lou pantaj de Kem” et “Lu
lamento de Lilieu” (3).

En 1823, il publie “La Nemaïda o sia
lou trionf dei sacrestan” (La Némaïde
ou le triomphe des sacristains), poème
héroi-comique en 2740 alexandrins.
Cette œuvre lui vaut l’estime et les féli-
citations du secrétaire perpétuel de

l’Académie... fran-
çaise ! La Ne-
maïda ne plaît pas
du tout aux dé-
vots niçois, en
effet le puissant
parti de l’Eglise se
sent ridiculisé par
cette fable écrite
en niçois: deux
amoureux, proté-
gés du sacristain
Nem (du latin
nemo : personne)
sont victimes de
l’hostilité des
marguilliers (4).

Après une spectaculaire bataille sur le
Cours Saleya, les marguilliers seront
vaincus et les tourtereaux mariés. Cette
œuvre est une dénonciation de la
guerre, du bellicisme et l’expression
d’un certain anticléricalisme. Premier
texte rédigé en nissart moderne, La Ne-
maïda excerce sur la littérature occitane
une influence importante et Frédéric

MISTRAL verra en RANCHER un précur-
seur de la renaissance des langues d’Oc.

La vengeance des cléricaux vaudra au
pauvre RANCHER quelques baston-
nades dans les ruelles sombres du
Vieux Nice et un passage au cachot, sur

ordre du gouverneur suite à l’interpréta-
tion par son neveu d’un air de violon
(non prévu) devant le roi Charles-Félix
de SAVOIE. Prudent, il réservera désor-
mais à ses amis et protecteurs tels que
le grand musicien PAGANINI, le natura-
liste RISSO, le comte de CESSOLE ses
textes les plus audacieux. Avec son
“Guide des étrangers à Nice”, il aide
ces derniers lors de leur séjour niçois
mais, déçu et craignant la censure, il ne
publie que des poèmes sans prise de
position et ce en niçois ou en français.

“La moustra raubada” (La montre
volée) écrite en 1830, n’est connue du
public qu’en 1954 ! Cette intrigue, en
3657 alexandrins, fort leste, menée avec
subtilité, recèle une critique du pouvoir
politique, de l’expédition française

Une petite rue Rancher qui va du Boulevard Dubouchage à la Place
Sasserno honore Joseph-Rosalinde dit “Nino”. Cet écrivain et poète
d’expression nissarde et française est né dans la maison familiale sur l’actuelle
Place Vieille (1), à deux pas de la Place Rossetti, en plein cœur du Vieux-Nice. 

Joseph-Rosalinde
RANCHER (Nice, 1785 - Nice, 1843)

Précurseur
du niçois moderne

Buste et plaque posée pour commémorerle centenaire de La Nemaïda (1823 - 1923) 

Plaque apposée en 1891 par
les Cigaliers Félibres de Paris

Plaque posée au 1, Place Vieille à l’occasion du
Bicentenaire de la naissance du poète en 1985



d’Alger de 1830 et une dénonciation
de l’esclavage. RANCHER a globale-
ment fait un travail de linguiste, il a re-
cherché les vieux mots, les anciennes
tournures niçoises et il a dépeint la vie
du petit peuple de Nice, ses cou-
tumes, sa gastronomie mais aussi les

bas-fonds du quartier du
Port, ses prostituées et sa
délinquance, son manque
d’hygiène: “Bagassa (...),
che non es che tres fes
anada a l’espitau”, “Bour-
nigoun sugous  che for-
mon li barraca” (5).

Ce grand poète a démon-
tré qu’au-delà des fron-
tières et de l’instabilité
des états, le nissart se rat-
tache à l’ensemble des
langues d’Oc dont il est
une langue romane.

Revanche de la cabale montée contre
Joseph-Rosalinde, sa tombe restaurée
par la municipalité SAUVAN, il y a plus
d’un siècle, est soigneusement entre-
tenue au cimetière du Château.

Claude ROMAN

(1) Ancienne place des “Boulet” c’est-à-dire des champi-
gnons  : la plus ancienne place de la ville basse
(plan de 1610) sur laquelle se tenait le très célèbre
marché aux champignons.

(2) Tribunal de Commerce, le plus ancien sur le territoire
français actuel.

(3) Le rêve de Kem et Les lamentations de Lilieu.
(4) Marguilliers : comptables chargés d’administrer et

de gérer les biens d’une paroisse,  d’une église.
(5) “Catin qui n’est allée que trois fois à l’hôpital” -

“Taudis noirs de suie qui forment les maisons”.

Place Vieille à quelques
pas de la Place Rossetti 

Place du Marché aux champignons
(Plassa dei Boulet)
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Si à Cette (aujourd’hui Sète) et à Nîmes le football languedo-

cien débute dès 1900, il faudra attendre 5 ans pour que les rug-

bymen de l’Union Sportive des Etudiants Montpelliérains et de

Etoile Sportive Montpelliéraine créent une section football.

Petit à petit apparaissent le Stade Montpelliérain, le Racing

Club, le Stade Michelet, le Sport Club (dont je reparlerai plus

loin), le Montpellier Sportif, mais aucun ne peut faire concur-

rence à l’Olympique Cettois ou au Sporting Club Nîmois et

végètent en 2ème série locale.

Au ralenti pendant la guerre 14/18, les activités sportives
reprennent en 1919 et voient la création le 7 avril de la Fédéra-
tion Française de Football, suivie de la fondation de la Ligue
(régionale) du Sud. Le Stade Olympique Montpelliérain, club
omnisports, apparaît, adopte les couleurs blanc-rouge, fu-
sionne rapidement avec la Vie au Grand Air du Languedoc et
joue en 1ère série. En 1920, la Ligue du Sud et la Ligue de Pro-
vence se regroupent et forment la Ligue du Sud-Est qui va or-
ganiser dans chacun de ses 3 districts (Côte d’Azur, Languedoc
et Provence) un championnat dont les 2 premiers se qualifient
pour une compétition finale (Division d’honneur A) qui va de-
venir la plus haute compétition régionale régulière et que le FC
Sète va remporter chaque saison jusqu’en 1926 ! En juin, le
Stade Olympique Montpelliérain et les Sports Olympiques
Montpelliérains s’amalgament sous le nom de Sports Olym-
piques Montpelliérains qui, 2ème de DH “B” gagne, en bar-
rages, sa place pour la DH “A”. Pour sa première participation,
il finit en tête ex-æquo avec le FC Sète, et gagne 1-0 à Cannes
le match supplémentaire joué pour attribuer le titre 1927/28.

La saison suivante sera celle de la victoire 2-0 en finale de la
Coupe de France contre le grand rival Sétois qui prendra sa re-
vanche en ¼de finale l’année d’après. Le SOM est finaliste en
1931, mais perd 0-3 contre le Club Français (Paris). A nouveau
champion de DH Sud-Est en 1932, le club participe au premier
championnat professionnel 1932/33 et termine 4ème du Groupe
B. Huitième en 1934, il finit avant dernier en 1935 et descend
en Division 2 où il joue, sans beaucoup d’éclat jusqu’en 1939.

GROS PLAN

Le football
Montpelliérain,

au fil du temps…

Le Montpellier-Hérault que nous recevons
aujourd’hui est le lointain descendant du S.O.M,
club mythique du début des années 30.
Aujourd’hui bien oubliée, voici sa petite histoire…
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Les commerçants supporters du Gym…

Neuf - Rénovation - Remise aux normes
Dépannage - Maintenance

• Réalisation complète d’installation électrique,
• Rénovation et mise en conformité ou en sécurité de l’installation,
• Dépannage et diagnostic évaluation sécurité,
• Etude et installation de climatisation,
• Système d’alarme,
• Interphonie, portier vidéo, Vidéo surveillance
• Motorisation de portes, portails et volets…

Votre électricien Grégory RIMBERT

Tél. 09 50 17 87 22 - Port. 06 08 06 54 06
www.sun-renovation.fr/info@sun-renovation.fr

Déplacement et Devis gratuit
Dépannage 7/7J

Facilités de paiements
Etude et conseil

Nice - St-Laurent-du-Var - Cagnes-sur-Mer - Antibes - Cannes

10% de remise aux supporters du GYM
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Entretemps, le 31 mai 1937, en proie à des difficultés finan-
cières, il est dissous puis reformé le jour même reprenant son
nom d’origine de Stade Olympique Montpelliérain. 

La guerre 39/45 suspend les championnats nationaux et, en
1941, le SOM fusionne avec l’USM pour former l’Union des
Sports Olympiques Montpelliérains qui elle même donnera
l’équipe Fédérale Montpellier-Languedoc pour la saison
1943/44 suivie d’une séparation d’avec l’USM pour redevenir
Stade Olympique Montpelliérain. Quand les compétitions na-
tionales reprennent, en 1945/46, le SOM termine premier du
groupe Sud de D2 et rejoint la D1 où il va rester 4 saisons.
A nouveau promu en 1952, le club redescend aussitôt et végète
jusqu’à une nouvelle promotion en 1961. Il ne reste que 2 sai-
sons dans l’élite (étant demi-finaliste de la Coupe 1961) et
retombe en D2 dont il n’arrivera plus à s’extirper. A nouveau
criblé de dettes, il est exclu du professionnalisme en 1969.
Après une mauvaise saison en Amateurs, il dépose le bilan, se
transforme en Montpellier Littoral Football Club le 15 mai
1970, absorbe un mois plus tard le vieux Sport Club, et est
accepté dans le nouveau “National” qui remplacera pendant
2 saisons la D2. Mais, l’argent faisant encore défaut, il perd
son statut professionnel, est rétrogradé en D3 et il descendra
même en DH en 1974. 

Fusionnant en juin avec l’AS Paillade, il devient Montpellier
La Paillade Sport Club Littoral. Après un début de champion-
nat de DH catastrophique, ses dirigeants se rapprochent de
Louis NICOLLIN. Celui-ci a fondé dans son entreprise la Forma-
tion Sportive de Nettoiement, un club qui vient juste d’être

finaliste de la Coupe de France Corporative. Début novembre,
NICOLLIN “transfère” les joueurs de son club corpo au MPSCL,
où il est nommé co-président. En fin de saison 1974/75, le club
finit huitième et perd son nom de Littoral pour devenir le Mont-
pellier-Paillade Sport Club qui obtiendra sa promotion en D2
en fin de saison 1977/78 et passera professionnel. Attirant de
nombreux joueurs réputés, le MPSC est demi-finaliste de la
Coupe en 1980, ¼ finaliste en 1981 et promu en D1, mais n’y
restera qu’une saison. Cinq années de D2 et le club retrouve
l’élite pour la saison 1987/88.

En 1989, il adopte son nom actuel de Montpellier-Hérault
Sport Club et, à la demande de la mairie, va jouer en bleu-blanc
(l’orange, couleur du soleil du logo du Conseil Général qui
sponsorise le club est ajouté un an plus tard, puis le blanc
disparaît) Montpellier remporte la Coupe de France 1990 en
battant 2-1 en finale 2-1 le Racing Paris 1 et se maintient
jusqu’en 2000. Une saison en D2 suivie de 3 années d’élite et
de 5 années de Ligue 2 avant le retour en 2009. Dans l’inter-
valle, en 2006 et pour 3 saisons, les maillots sont rouges et
blancs mais, à la demande des supporters, un référendum est
organisé et la tenue redevient définitivement bleu-orange. 

Alors que, dans toute son histoire, Montpellier n’avait
jamais obtenu mieux que la 3ème place, la consécration
suprême est atteinte la saison passée avec le titre de Champion
de France !

Michel OREGGIA
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(04) 24/09/33 OGCN / Sports Olympiques Montpelliérains 1-1 (0-1)
1-1 Villaplane (56 p)

J.Bessero,Tandler,Lardi,Schubert,Stolzparth,Logez,Rode,Jacob,Kramer,Villaplane,Sentubéry

(23) 23/01/49 9.264 OGCN / Stade Olympique Montpelliérain 0-0 (0-0)
Favre,Firoud,Gaillard,Luciano,Mindonnet,Rossi,Rolland,Gallard,Skocen,Belver,Ben Tifour

(30) 23/04/50 6.684 OGCN / Stade Olympique Montpelliérain 1-0 (0-0)
1-0 Carré (77)

Germain,Firoud,Luciano,Rossi,Mindonnet,Belver,Rolland,Bonifaci,Serone,Carré,Ben Tifour

(25) 08/03/53 11.206 OGCN / Stade Olympique Montpelliérain 0-0 (0-0)
Landi,Firoud,Martinez,Bonifaci,Poitevin,Belver,Lefter,Cuissard,Huguet,Hjalmarsson,Ben Tifour

(37) 28/04/62 5.320 OGCN / Stade Olympique Montpelliérain 1-0 (1-0)
1-0 Alba (5)

Lamia,Van Mol,Boragno,Giner,Cornu,Maison,Rustichelli,Dandru,De Bourgoing,Alba,Bonnet

(08) 22/09/62 11.897 OGCN / Stade Olympique Montpelliérain 3-1 (1-1)
1-0 Giner (27), 2-1 Giner (56), 3-1 Giner (85)

Lamia,Teisseire,Auzoberry,Serrus,Boragno,Maison,Rustichelli,Dandru,De Bourgoing,Giner,Barrou

(04) 07/08/81 10.313 OGCN / Montpellier-Paillade Sport Club 1-0 (1-0)
1-0  Bravo (35)

Rey,Morabito,Arouh,Zambelli,Curbelo,Metsu,Bravo (88 Schaer),Gentili,Buscher (61 Marguerite),Slijvo,Longo

(34) 07/05/88 9.239 OGCN / Montpellier-Paillade Sport Club 2-0 (1-0)
1-0 Kurbos (26), 2-0 Kurbos (76)

Amitrano,Rico,Marsiglia,Dréossi,Elsner,Guérit,Djelmas (57 Mattio),Volpatti,Bocandé,Kurbos,N’Dioro (69 Moralès)

(20) 26/11/88 7.500 OGCN / Montpellier-Paillade Sport Club. 3-3 (2-0)
1-0 Bocandé (2), 2-0 Rohr (29), 3-3 Rempp (90)

Piveteau,Bosser,Mattio,Bonnevay,Oleksiak,Guérit,N’Dioro (76 Rempp),Rohr,Bocandé,El Haddaoui,Ricort (64 Roy)

(10) 16/09/89 8.160 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 3-0 (2-0)
1-0 Langers (1), 2-0 Langers (33 p), 3-0 Langers (59)

Morisseau,Gioria,P.Soler,Bonnevay,Elsner,Mazzuchetti,Djelmas,El Haddaoui (77 Macri),Langers,Rohr (79 Badiali),Ricort

(29) 01/03/91 4.934 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 2-0 (2-0)
1-0 Bocandé (8), 2-0 Mège (29)

Morisseau,Gioria,Marsiglia,Bonnevay,Radanovic,Roy,Massa,Mazzuchetti,Bocandé,Mège,Buffat

(36) 20/05/95 4.239 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 0-0 (0-0)
Létizi,Tatarian,Salimi,Fugen,Baffoe,Martin,Collet,De Neef,Chaouch,Nagbé (85 Di Costanzo),Sandjak (78 Ipoua)

(25) 27/01/96 4.281 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 1-2 (0-1)
1-1 Ipoua (47)

Létizi,Mattio,Salimi,Rossi (46 Doucende),Fugen,Crétier,Mangione,De Neef,Chaouch (77 Rigaux),Savini (47 Sagna),Ipoua

(12) 12/10/96 3.655 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 1-1 (1-1)
1-1 Vermeulen (40)

Valencony,Calégari,Vermeulen,Salimi (79 Stéfano),Fugen,Crétier,Rubenilson (■64),Tatarian,Chaouch (79 Nègre),De Neef,Gomis

(04) 24/08/02 11.422 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 2-1 (1-1)
1-1 Diawara (45), 2-1 Roy (62)

Grégorini, Bigné (80 Berville),Varrault,Pamarot,Cobos,Abardonado,Roy,Pitau,Diawara (61 Cherrad),Everson,Ayeli (90 Rodriguez)

(17) 07/12/03 10.519 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 2-1 (2-0)
1-0 Everson (23), 2-0 Laslandes (35)

Grégorini,Pamarot,Scotto,Cobos,Abardonado,Echouafni,Traoré,Pitau,Laslandes (90 Ba),Everson (75 Varrault),Meslin (87 Cherrad)

(04) 29/08/09 9.027 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 0-3 (0-1)
Ospina,Diakité,Apam,Cid,Mabiala (46),Sablé (67 Poté),Bamogo (46 Ben Saada),Traoré,Rémy,Hellebuyck,Mouloungui

(14) 20/11/10 6.826 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 0-1 (0-0)
Ospina,Diakité,Civelli,Paisley,Clerc,Sablé (46 Poté),Mouloungui (46 Ben Saada),Faé,Ljuboja (78 Bagayoko),Coulibaly,Mounier

(21) 28/01/12 7.099 OGCN / Montpellier-Hérault Sport Club 0-1 (0-0)
Ospina-Fofana (61 Malaga),Gomis,Civelli,Monzon-Anin (48 Hennion),Digard (6 Meriem),Sablé-Dja Djédjé,Guié Guié,Mounier

TOUS LES OGCN-MONTPELLIER
DE D1/L1

Statistiques Michel OREGGIA



Chez Elior, nous sommes convaincus que chaque moment de restauration
et de pause, chaque geste de service, constitue un moment très important 
dans la vie de chacun. 
Cette conviction est partagée par nos 84 000 collaborateurs afin de 
vous accueillir, de prendre soin de vous avec passion et compétence et de 
vous apporter des solutions de restauration et de services personnalisées.

Notre passion
            à votre service

Elior
Restauration Enseignement
1 rue Albert Cohen- Immeuble le Plein Ouest - bat A
13016 Marseille
Tél. 04 96 17 36 28 - Fax : 04 96 17 36 37
www.elior.com
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Un monde d’attentions
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LE COIN DES SUPPORTERS

NIÇOIS DE PAR LE MONDE

LA RELÈVE

Juliette et sa cousine Tiphaine aux Temples d’Angkor au Cambodge : 9 ans plus tard(Issa Nissa n°11 de mai 2004), elle est toujours supportrice du GYM !

Philippe, professeur principal de la classe 3ème 5, à Saint-Martin du Var, et ses élèves fans du Gym !

Fred en Colombie 

Alexandre (Cagnes-sur-Mer)

Le CDS à Lille



V I L L E  D E  N I C E

LES RENDEZ-VOUS INCONTOURNABLES
EN 2013 

Carnaval de Nice, roi des 5 continents 15 février au 6 mars

4e Festival Crossover 26 mai au 3 juin

18e Festival du livre 7 au 9 juin

Ironman France Nice 23 juin

Un été pour Matisse de juin à septembre

100e Tour de France 2 juillet

44e Nice Jazz Festival 8 au 12 juillet

4e Festival Crazy Week 16 au 21 juillet

2es Plages du Rire 8 au 11 août

7es Jeux de la Francophonie 7 au 15 septembre

Triathlon Nice Côte d’Azur 29 septembre 
3e Extreme Sailing Series  3 au 6 octobre

Marathon des Alpes-Maritimes 10 novembre  



Toutes les infos :
www.lignesdazur.com

et

Départ du terminus
pour le stade du Ray
environ 2 heures avant
le match. Retour assuré
à la fin du match.

Allez encourager
votre équipe

en tram
ou en bus

avec les lignes

L’aller-retour
au stade du Ray pour

seulement 2€…
Tous les titres& abonnements concernantles lignes urbaines de Lignesd’Azur sont égalementvalables sur les“lignes foot”

…et pour les supporters
en voiture, profitez aussi

des parcs relais Parcazur :
C’est compris dans

le prix de votre trajet
A/R à 2e !

T1

55 59 62 70 89 9481


